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Chapitre 1

			#Pogback







			– Aujourd’hui, défaite interdite, lance José Mourinho, l’entraîneur de Manchester United, à ses joueurs. 

			Ce soir, ils affrontent le club de Leicester City, champion en titre de Premier League, à domicile. 

			– J’attends des cadres de l’équipe qu’ils prennent leurs responsabilités, ajoute-t-il.

			Paul sait qu’il est l’un des cadres dont parle Mourinho. Son transfert chez les « Diables rouges1 » pour un montant record de 105 millions d’euros, a été la sensation de l’été 2016. Le hashtag #PogBack s’est répandu massivement sur les réseaux sociaux. Des milliers de fans ont acheté son maillot et reproduit en ligne ses célébrations et ses coupes de cheveux extravagantes.

			 

			Après avoir quitté Manchester United pour la ­Juventus à tout juste dix-huit ans, Paul est de retour quatre ans plus tard. Entre-temps, le joueur français, quadruple champion d’Italie, est devenu une superstar internationale. Paul va devoir répondre aux attentes très élevées du club ! Depuis le départ à la retraite de Paul Scholes, ­Manchester United cherche un milieu de terrain expérimenté capable de tacler, de dribbler et de tirer : exactement le profil de Paul ! Un savant mélange de Patrick Vieira, de ­Zinédine Zidane et de Ronaldinho. Tout le monde espère qu’il rapportera de nombreux trophées à Old Trafford. En tout cas, c’est l’objectif que s’est fixé Mourinho en prenant la direction de l’équipe.

			 

			Mais après un excellent début de saison contre ­Southampton, United perd deux matchs d’affilée, contre Manchester City, puis contre Watford. Les critiques pleuvent au sujet de Paul. Est-il vraiment aussi bon qu’on le dit ? Pourquoi ne distribue-t-il pas mieux le jeu ? Pourquoi n’a-t-il toujours pas marqué de buts ? Pourquoi Manchester United a-t-il payé aussi cher pour un tel joueur ? 

			– Ne les écoute pas, lui dit sa mère, Yeo. 

			Elle joue un rôle très important dans la vie de Paul. Elle lui apporte toujours son soutien quand il en a le plus besoin. 

			– On sait tous que tu es le meilleur ! l’encourage-t-elle.

			 

			En Premier League, le jeu est beaucoup plus rapide et physique qu’en Serie A. Paul a besoin de se familiariser avec ce nouvel environnement et cette nouvelle équipe. Malheureusement, le temps presse. Les supporters de Manchester United veulent des résultats, et ils les veulent maintenant.

			– Le club a dépensé beaucoup d’argent pour recruter tous ces super joueurs, disent-ils. On doit absolument être champions cette saison !

			Je vais leur montrer de quoi je suis capable, se dit Paul en entrant sur la pelouse d’Old Trafford.

			Il est très excité par l’ambiance phénoménale qui règne dans le stade. C’est vraiment le « Théâtre des Rêves » comme le surnomment les supporters. Paul est d’un naturel plutôt détendu, même quand la pression est à son maximum. Il croit en son talent et il est déterminé à gagner. Aujourd’hui, pas de fantaisies, ses cheveux ne sont pas teints en blond comme à l’ordinaire ; Paul n’est pas là pour plaisanter.

			 

			Dès le coup d’envoi, il propulse son équipe vers l’avant avec ses passes rapides et ses appels. Les joueurs de Manchester United prennent vite l’avantage grâce à une tête de Chris Smalling. Leicester ne peut tout simplement rien faire face au rythme imposé par Jesse Lingard, Marcus Rashford et, surtout, Paul. C’est lui, le chef d’orchestre.

			 

			Alors qu’il progresse dans la moitié de terrain adverse, il trouve Zlatan Ibrahimović, qui amortit de la poitrine, et d’une reprise de volée spectaculaire, catapulte le ballon juste au-dessus de la barre transversale.

			– Ça aurait été le plus beau but de tous les temps ! dit Paul avec un large sourire. 

			Il prend vraiment du plaisir à jouer.

			Plus tard, alors que Paul reçoit la balle sur la gauche, il n’a qu’une idée en tête : tirer. Il se faufile dans la moitié de terrain adverse et envoie un boulet de canon vers le but. 

			Boooooooooooooom ! 

			Le gardien est battu, mais, malheureusement, la frappe heurte le poteau.

			– Presque ! se lamente Paul. La prochaine fois, c’est la bonne.

			Juan Mata dribble et passe à Paul, qui, en une touche, dévie le ballon vers Jesse Lingard, qui la remet dans la course de Juan. Celui-ci tire et marque au terme d’un superbe mouvement collectif.

			– Quelle action incroyable ! crie Marcus Rashford pendant qu’ils célèbrent tous ensemble.

			Les Mancuniens sont en feu et, trois minutes plus tard, Marcus Rashford porte la marque à 3-0. Juste avant la mi-temps, Daley Blind centre dans la surface de réparation. Paul utilise sa puissance et sa taille pour devancer son défenseur et dévier le ballon de la tête dans le coin opposé.

			Buuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuut !!!

			Paul vient de marquer son premier but avec Manchester United. Quelle sensation incroyable ! Les supporters s’attendent à le voir faire un dab, comme à son habitude, mais au lieu de cela, Paul lève les mains au ciel et pousse un soupir de soulagement. Lui, la jeune recrue, commence enfin à faire mentir ceux qui doutent de lui.

			– Félicitations, c’est le premier d’une longue série ! dit Jesse Lingard en serrant son coéquipier dans ses bras.

			C’est pour ce genre de matchs que Mourinho a cassé sa tirelire. Ce jour-là, chaque fois que Paul a eu le ballon, ça a été magique et excitant. Les supporters de Manchester United n’ont cessé de l’applaudir, espérant un second but. Paul est l’âme de cette équipe, comme l’espérait Mourinho. 

			– Voilà qui est mieux ! lui glisse le manager au coup de sifflet final. Tu es un joueur de classe mondiale et tu l’as montré aujourd’hui.

			Paul est satisfait de sa prestation. Il a rapporté les trois points de la victoire. Il est revenu à Old Trafford pour remporter les plus grands trophées : la Premier League, la FA Cup et surtout la Ligue des champions. Chaque succès le rapproche de ses objectifs.

			– Oui, mais je peux faire encore mieux, répond Paul, sûr de lui.

			Il cherche toujours à s’améliorer. Tout ce qu’il sait, il l’a appris des meilleurs – Patrick Vieira, Zinédine Zidane, Paul Scholes et Andrea Pirlo –, et il continue de se perfectionner. Des stars comme Zlatan Ibrahimović et Wayne Rooney ont beaucoup d’expérience et de conseils à partager. Paul est prêt à tout pour devenir le plus grand milieu de terrain au monde.

			 

			Que de chemin parcouru depuis la cité de la ­Renardière à Roissy-en-Brie ! Et pourtant, Paul est toujours resté le même. Enfant, il était curieux, compétitif, doué, unique, mais surtout c’était un véritable meneur avec un mental de gagnant.

			

		

	

      		
			

				1.	Les joueurs de Manchester sont surnommés Red Devils ou « Diables rouges ».

				




		
		



			
Chapitre 2

			La Renardière







			– Je veux jouer ! crie Paul en tirant Mathias par la manche. Allez ! C’est mon tour !

			Cela fait des heures que Paul regarde les jumeaux jouer au ping-pong, et il commence sérieusement à s’ennuyer. Il pleut à verse et il déteste rester assis. Il n’y a rien d’amusant à faire à côté des tables de tennis de table. Ce qu’il veut, lui, c’est courir dans le parc, mais ses frères préfèrent s’abriter.

			 

			Comme Mathias fait mine de l’ignorer, Paul lui donne un coup de pied et tire sur le t-shirt de Florentin. Les jumeaux savent pourtant qu’ils doivent s’occuper de leur jeune frère. Paul a trois ans et ses frères, 5 ans, mais le petit dernier veut déjà tout faire comme eux. Il les suit partout, comme une ombre.

			– D’accord, montre-nous ce dont tu es capable, dit Florentin en lui tendant sa raquette. 

			Mathias sert et la balle file avant que Paul ait eu le temps de réagir. Il l’a à peine vue passer. Deuxième chance. Mathias frappe encore plus fort. Cette fois, Paul l’aperçoit, mais il ne parvient toujours pas à faire le moindre geste.

			– Allez, vas-y doucement avec lui ! dit Florentin en riant. Ce n’est qu’un bébé. Donne-lui sa chance.

			Cette fois, la balle est beaucoup plus lente. Paul se concentre et la smashe ! Elle rebondit sur le rebord de la table et touche le sol sans que Mathias ne puisse la renvoyer. Point pour Paul ! Son frère n’est pas très content.

			– Chanceux ! Où as-tu appris à faire ça ? demande Mathias.

			Paul hausse les épaules – il observe ses frères depuis des heures ! Et effectivement, plus le temps passe, et plus il s’améliore. Il s’autorise même à se moquer de ses frères. Paul a un don pour le sport et ça se voit ! Heureusement pour Mathias et Florentin, leur calvaire prend fin lorsque la voix de Yeo, leur mère, leur parvient depuis l’étage.

			– Les garçons, il est temps de rentrer à la maison maintenant !

			D’ordinaire, lorsqu’ils jouent au football avec les autres enfants du quartier, Yeo doit les appeler six ou sept fois avant qu’ils lui répondent. 

			–  On marquait un dernier but ! lancent-ils comme excuse tandis qu’ils se lavent les mains avant de passer à table. 

			Mais cette fois, ils sont venus tout de suite. Elle entend leurs pas marteler les nombreuses marches qui mènent à leur appartement.

			 

			La cité de la Renardière à Roissy-en-Brie n’est peut-être pas le plus bel endroit où vivre, mais ce n’est pas le pire. Yeo a conscience de la chance qu’elle a d’être entourée d’une communauté très soudée. La plupart des familles viennent d’Afrique (Guinée, Sénégal ou Mali) et partagent ainsi une culture et des valeurs communes. Mathias, Florentin et Paul ont beaucoup d’amis avec qui jouer, et tant qu’ils restent dans les environs, Yeo sait qu’ils sont en sécurité.

			– Salut, maman, qu’est-ce qu’on mange ? demande Mathias en ouvrant la porte avant de se vautrer sur le canapé. 

			Soudain, le petit appartement s’anime. Yeo préfère quand ils reviennent du foot, car ils sont toujours plus fatigués, et surtout… silencieux !

			– Du poulet, avec du riz et des haricots, répond-elle. 

			Yeo a beau travailler dur, elle trouve toujours le temps de cuisiner des plats sains et équilibrés pour ses garçons.

			– Encore ? se plaint Florentin en roulant des yeux, mais Yeo est trop occupée à remplir leurs assiettes pour lui prêter attention.

			– Qu’est-ce que vous avez fait aujourd’hui ? les interroge-t-elle tandis qu’ils s’asseyent à la table.

			– On a joué au ping-pong et j’ai gagné ! se vante Paul avec un large sourire.

			– Non, ce n’est pas vrai ! crient les jumeaux d’une seule voix.

			Florentin donne une tape à son jeune frère derrière la tête.

			– Bon, d’accord, j’ai presque gagné, continue Paul avec un sourire malicieux.

			L’important, c’est qu’ils s’amusent tous ensemble, se dit Yeo.

			– J’espère qu’il ne pleuvra plus demain, dit Mathias, la bouche pleine. On a un match de foot à terminer et mon équipe est tellement meilleure que celle de Florentin !

			Florentin n’est pas du tout d’accord. 

			– N’importe quoi, on a que deux buts de retard, c’est nous qui allons gagner ! se défend-il.

			Ces trois-là passent leur temps à se chamailler, c’est comme ça tous les soirs chez les Pogba. Yeo aime ce joyeux tapage.

			– Est-ce que je pourrai venir avec vous demain ? demande Paul. 

			Cette fois, ses frères restent silencieux. Chaque semaine, c’est la même question, et chaque semaine, la même réponse : non. Le problème, c’est que Paul est encore trop petit pour jouer avec les grands, mais malheureusement trop doué pour s’amuser avec ceux de son âge. Il frappe déjà très fort et ce n’est pas très intéressant pour lui de passer sa journée à dribbler tout le monde. Ce qu’il veut, c’est des adversaires à sa taille.

			– Je te promets que quand tu auras quatre ans, tu pourras venir avec nous, dit Florentin.

			– Tu parles. Il va se faire mal et ensuite, il ira pleurnicher, dit Mathias. 

			Paul lui lance un regard noir. Il n’est pas d’humeur à plaisanter. Il est suffisamment costaud et courageux pour se joindre à eux. Il n’a aucun doute là-dessus. 

			– Quelqu’un veut de la glace ? demande Yeo. 

			Soudain, comme par enchantement, le calme revient dans l’appartement. Yeo sait comment gérer ses fils. Ce sont de bons garçons, mais parfois, elle doit sévir. C’est important de leur inculquer la discipline, pour qu’ils ne fassent pas de bêtises plus tard quand ils seront adolescents.

			– À qui le tour de m’aider à faire la vaisselle ? annonce Yeo en se levant de table.

			Mathias désigne Paul, qui désigne Florentin, qui désigne Mathias. Yeo éclate de rire. 

			– Eh bien, je crois qu’on va la faire tous ensemble alors ! 

		

	

	
		
		



			
Chapitre 3

			La « Pogfamille » 







			Alors qu’il suit le match depuis la ligne de touche, Antoine ne peut s’empêcher de sourire. Il a l’habitude de regarder Mathias et Florentin jouer à la Renardière, mais c’est la première fois qu’il voit son fils cadet en action. Paul n’a que quatre ans, mais il se démène comme un beau diable face à des adversaires plus vieux. Les jumeaux n’ont même pas besoin de venir l’aider, il se débrouille tout seul. Sa technique est très bonne pour quelqu’un de son âge. Il est vraiment doué.

			– Il sera encore meilleur que ses aînés ! conclut Antoine fièrement.

			Antoine a vécu en Guinée. À l’époque, il était un très bon footballeur, mais à son arrivée en France à trente ans, il a eu des difficultés à retrouver un club. Il a continué à jouer pour le plaisir, mais avec le temps, les blessures se sont multipliées. Lorsque ses fils sont nés, il a mis sa carrière entre parenthèses, tout en espérant qu’ils prennent un jour le relais.

			– Vous serez les superstars que j’aurais voulu être, leur avait-il confié un jour.

			Antoine et Yeo se sont séparés quand Paul n’avait que deux ans, mais il est resté vivre dans les environs. Chaque fois que les garçons passent le week-end chez lui, il les emmène au Parc des Princes voir le Paris Saint-Germain. Ils regardent aussi les matchs à la télévision quand l’OM, l’équipe favorite de Paul, joue. Antoine encourage toujours ses fils à suivre attentivement le jeu. 

			– Vous avez vu ce geste technique ? dit-il en pointant l’écran du doigt. 

			Si c’est un match enregistré, il revient en arrière pour leur montrer à nouveau. 

			– Si vous voulez devenir les meilleurs, vous devez sans cesse apprendre de nouvelles choses. Vous ne devez jamais vous reposer sur vos acquis !

			À la fin du match, Paul va saluer son père.

			– Bien joué, fils ! dit Antoine, en le serrant dans ses bras.

			Paul a des petites égratignures sur les jambes, mais il a un encore plus grand sourire sur son visage. 

			– Ils sont peut-être plus costauds, mais je suis beaucoup plus doué, dit-il fièrement à son père.

			Antoine hoche la tête – la confiance en soi, c’est important. 

			– Maintenant, tu dois apprendre à lever les yeux pour faire de belles passes, dit-il. Dribbler, c’est sympa, mais ce n’est pas toujours la meilleure chose à faire. Parfois, tu dois prendre le temps de regarder où sont tes partenaires. Le foot, c’est avant tout un jeu d’équipe.

			 

			Paul écoute attentivement – il veut progresser et son père en connaît un rayon sur le foot. Mais il est encore très jeune et il aime vraiment dribbler et faire des gestes techniques. C’est tellement plus cool que de faire des passes, même si ça lui cause parfois des ennuis. Les grands n’apprécient pas qu’un gamin les humilie, et souvent, ils se vengent en lui donnant des coups sur les chevilles ou en le faisant tomber. Parfois, Paul rentre chez lui en pleurant, mais il retourne toujours jouer le lendemain. Il doit s’endurcir s’il veut devenir une superstar.

			Chaque fois qu’il le peut, Antoine donne de nouveaux conseils à Paul. Si Paul plaisante avec ses amis ou s’il ne court pas assez, Antoine crie « Concentre-toi un peu ! » et, d’un coup, Paul accélère pour récupérer la balle. Grâce à son père, il s’améliore jour après jour.

			 

			Une fois, Paul voit son père donner des conseils aux garçons de l’autre équipe et ça le perturbe un peu.

			– Pourquoi est-ce que tu aides Mamadou ? demande Paul. C’est moi que tu dois conseiller !

			Antoine rit. 

			– Je suis en train de t’aider ! Si tu veux devenir le meilleur, tu dois sans cesse chercher de nouveaux défis. C’est trop facile pour toi là, alors j’essaie de te rendre la tâche un peu plus difficile.

			Face à Mamadou, Paul tente de se démarquer. Mais son vis-à-vis le suit à la trace et connaît tous les tours de Paul. Sans espace, il ne parvient plus à mettre des buts et chaque fois qu’il perd le ballon, ses coéquipiers lui font des remarques.

			– Passe le ballon ! 

			– Arrête de frimer !

			Paul est de plus en plus frustré et il se tourne vers son père pour obtenir de l’aide. Mais Antoine reste silencieux – il veut que son fils cadet se débrouille tout seul.

			 

			Sur l’action suivante, Paul contrôle et, en une touche de balle, enchaîne sur une passe courte avant de faire un appel dans la profondeur. Mamadou est pris de vitesse. Quand il récupère le ballon, Paul retrouve l’espace dont il a besoin. Mais au lieu de tirer ou de dribbler, il cherche un partenaire isolé. Il a vraiment le jeu en tête maintenant. Moussa fait une belle course sur l’aile gauche et Paul lui glisse une passe parfaite derrière la défense pour qu’il aille marquer. Ses précédents ratés sont oubliés, et les voilà qui célèbrent leur superbe but. Sur le côté, Antoine applaudit et sourit. 

			 

			Il apprend vite ! pense-t-il. Mathias et Florentin sont plus forts et plus rapides, mais ils prennent toujours leur petit frère dans leur équipe. Florentin à l’arrière, Paul au milieu et Mathias en attaque, c’est un trio de choc ! 

			– Tu crois que tu peux battre la Pogfamille ? plaisantent-ils avant le début du match.

			Mais en réalité, c’est impossible. Ils sont invincibles. Ils ont tous un surnom dans la famille : Yeo, c’est « Mamso », Mathias « Le Dos », Florentin « Ya’Flo », et Paul « La Pioche ». 
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